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Iel aide son père dans le jardin, ils viennent de se disputer pour une broutille. 
 
Iel : Je voulais te ressembler, je t'admirais, t'étais un modèle. Je passais mon temps à 
vanter tes mérites. "Ha moi, mon père ci, mon père ça" J'ai passé ma vie a calquer mes 
pas sur les tiens. Mais je sais pas pourquoi je n'arrivais pas à être heureux. Je 
ressentais une profonde tristesse. Un vide énorme. Pourtant j'ai tout bien fait. J'ai très 
bien réussi à copier mon modèle. A atteindre l'homme/la femme/la personne que je 
voulais être. À être comme toi. Mais rien, que dalle. Je suis pas heureux·se. Je me 
creusais la tête, c'est pas possible qu'est ce que je fais mal, à côté de quoi je passe ? Et 
puis un jour j'ai compris. J'ai compris d'un coup, la lumière qui s'allume brutalement, 
qui éclaire toute la situation d'un nouvel angle et ça m'est apparu très clairement. J'ai 
compris le problème. Et le problème papa, c'est que tu es malheureux. Tu le vis ce 
vide au fond de toi. Tu le caches brillamment, mais moi je sais, parce que je t'ai étudié, 
copié, ressemblé, assez pour la connaître cette tristesse sourde et banale avec laquelle 
tu vis au quotidien. 
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